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plus difcret d’orefenauant, la refolution en eft prife;
pour mes fortileges, c’eft vne chofe que i’ay defia
abandonnée, & que ie ne reprendray iamais: Voila le
[27] premier coup de iuftice que les Sauuages ayent
fait exercer; il les faut petit 2 petit, & auec adrefie,
ranger dans la foufmiffion.

Voicy d’autres actions auffi remarquables que les
precedentes, quelques Sauuages de 1'Ifle, & autres
endroits, eftans defcendus 2 fain@& Iofeph, les Chre-
ftiens voyans que ces nouueaux hoftes n’auoient pas
dequoy difner, firent vne cueillette par entr’eux, &
fournirent iufques a douze cens anguilles boucannées,
diuifées en douze gros pacquets; ayans raflemblé
cette aumofne ils nous enuoyent querir, pour fgauoir
fi elle feroit agreable a Dieu; les pauures gens n’a-
uoient pas trop de viures pour eux; mais comme on
leur recommande les actions de charité, ils fe cottife-
rent ioyeufement les vns les autres: Ayans donc
enuoy€ querir quatre des principaux Sauu[a]ges nou-
uellement venus, ils leur mirent cette aumofne entre
les mains, pour eftre diftribuée & tous ceux qui en
auoient befoin; nous approuuafmes fort cette bonté,
elle ne fera pas fans recompenfe, Dieu la benira au
centuple.

[28] Cette charité n’empefcha pas, que ces nou-
ueaux hoftes, naturellement {uperbes & orgueilleux,
n’euffent diuerfes prifes auec les Chreftiens de faincét
Iofeph, & quafi toufiours pour la Religion; voicy
trois ou quatre paroles qui donnent 2 connoiftre la
grande vanité, & 1’infuportable fuperbe du Capitaine
de ces Infulaires. Nous eftant venu voir pendant le
fejour qu’il fit a St. Iofeph, il nous tint ce difcours:
T’'auois quelque deffein de paffer icy ’hyuer, mais on



